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AVANT PROPOS

La rivière Beauport et ses affluents constituent sans aucun doute le
lien naturel et le symbole le plus tangible de l'arrondissement de
Beauport. N'échappant pas au phénomène de l'urbanisation
comme bien d'autres rivières du Québec, la rivière Beauport est à
présent confrontée aux pressions anthropiques qui ne cessent de
constituer une menace pour la qualité des habitats riverains.
Celles-ci se font d'ailleurs fortement ressentir sur la portion de la
rivière Beauport en amont de l'autoroute Félix-Leclerc résultant en
grande partie des nouveaux développements urbains.

Heureusement, sa vocation agricole et forestière a favorisé le 
maintien des traits naturels de la rivière et des paysages 
environnants qui sont maintenant de plus en plus rares. Il nous
semble donc important de protéger et de mettre en valeur ces
milieux riverains fragiles pour ainsi en tirer le meilleur aujourd'hui
et les conserver au profit des générations futures.
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3.2 Les pressions de développement

Un autre phénomène pouvant expliquer la méconnaissance de la
rivière est la forte pression de développement à laquelle elle est
soumise. Deux autoroutes croisent la rivière, soit l'autoroute
Dufferin-Montmorency au sud et l'autoroute Félix-Leclerc plus au
nord. La construction de cette dernière est venue scinder le 
territoire de Beauport en deux parties. On sent l'identité historique
de Beauport au sud, et au nord, on constate une perte d'identité,
le paysage s'apparentant à une banlieue comme toutes les autres
avec des quartiers résidentiels sans personnalité et des magasins
de grandes surfaces à profusion. La petite rivière Beauport 
disparaît littéralement du portrait sous la lourdeur de ces structures
urbaines.

Suivant le contexte de déforestation et de perte d'habitats, le
bassin versant de la rivière Beauport connaît aussi une perte des
zones agricoles toujours au profit de l'urbanisation. Il ne reste que
quelques secteurs toujours exploités, mais le développement 
résidentiel menace toujours ces espaces. La perte des zones 
agricoles au profit de quartiers résidentiels ou de zones 
industrielles soulève un autre problème; l'augmentation des 
surfaces imperméables sur le territoire. Le ruissellement des eaux
de surface est maintenant dirigé dans les systèmes d'égouts 
pluviaux de l'arrondissement de Beauport et évacué directement
dans la rivière Beauport. Il n'y a donc plus de diffusion graduelle
de l'eau dans le milieu et la rivière reçoit toutes les eaux de 
surface dans un court laps de temps. Il en résulte des 
débordements dus au coup d'eau (grande amplitude), ¸d'ensable-
ment à cause des matières en suspension qui sont amenées en
excès dans la rivière, de création de zones d'érosion ainsi que de la
formation d'embâcles à cause de la dynamique de la rivière.

Vue du stationnement de l'aréna Giffard, à proximité du Parc de la rivière Beauport : une mer d'asphalte.

Quartier domiciliaire en pleine construction sur d'anciennes
terres agricoles au nord du ruisseau Rouge.

Plusieurs promoteurs affichent des lots à vendre pour 
construction.
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3.3 La dégradation et l’appropriation de la bande
riveraine

À son état naturel, la bande riveraine aide au maintien de la 
biodiversité des milieux terrestres et aquatiques. Elle remplit 
diverses fonctions écologiques pour le maintien de l'intégrité des
écosystèmes aquatiques dont la stabilisation des berges, la 
filtration des sédiments et des contaminants ainsi que la régulation
de la température de la rivière. De plus, elle assure des habitats
pour de nombreuses espèces de mammifères, d'oiseaux, de reptiles
et d'amphibiens.

L'urbanisation a eu des effets marqués sur la qualité et l'ampleur
de la bande riveraine. Alors que cette zone verte doit avoir un 
minimum de largeur (de 10 à 15 mètres12) pour bien remplir ses
fonctions écologiques, elle est à plusieurs endroits diminuée ou
même inexistante. Dans certains cas, la limite des terrains privés va
jusqu'à la rive de la rivière, véritables témoignages de législations
passées. De plus, certains riverains ont décidé d'agrandir, voire de 
doubler la superficie de leur terrain en empiétant dans la bande
riveraine, propriété de la Ville. Celle-ci se transforme alors en un
site de relaxation avec chaises et feu de foyer, un terrain avec jeux
d'enfants ou même un simple carré déboisé, probablement pour
mieux voir la rivière. Dans plusieurs cas, le boisé riverain n'est plus
qu'une superficie de gazon. Il y a parfois un véritable phénomène
d'entraînement : plusieurs voisins font de même. De beaux 
exemples de ce genre d'empiètement se trouvent derrière les rues
de la Valterie et du Harfang.

À certains endroits, la bande riveraine n'est constituée que 
d'enrochements. Seule la stabilisation des berges y est assurée.
L'exemple le plus considérable est toute la section de la rivière qui
se trouve entre l'avenue Royale et l'embouchure ainsi que dans le
Parc de la rivière Beauport où d'importants travaux ont été réalisés
dans les années 90. Le tronçon entre la rue Seigneuriale et 
l'avenue Saint-Michel est complètement canalisé par d'énormes
enrochements et des murs de blocs de béton. Ce genre de blocs
est également visible le long du boulevard Rochette. Ailleurs, la
bande riveraine est court-circuitée par les conduites pluviales qui
empêchent son rôle d'absorption et de filtration.

12 Protection des rives, du littoral et des plaines inondables, p.42.

Aménagements dans la bande riveraine.

Berge enrochée par un résident.
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Dans la zone urbanisée, près des quartiers résidentiels, le sol est
parsemé de divers débris, entre autre des pneus et des pièces de
métal. Un certain nombre de cabanes d'enfant longent la rivière.
Certaines sont présentement en construction alors que d'autres,
inutilisées, se désagrègent et deviennent un amoncellement de
débris. Plusieurs riverains utilisent les berges comme dépôt pour
divers matériaux. Ainsi, les résidus de gazon, les feuilles mortes, les
débris d'émondage ou d'abattage, des débris de construction se
retrouvent de façon routinière sur le bord de la rivière. Diverses
structures désuètes, parfois totalement démolies, longent la rivière.
Autour de ces anciens ponts et barrages sont disséminés des tiges
de métal et des morceaux de béton ou de toiles synthétiques.

Une carte répertoriant les perturbations anthropiques a été réalisée
en 2004 par le Comité de valorisation de la rivière Beauport dans
le cadre de la caractérisation de la rivière. On y retrouve les 
barrages, digues, ponts, zones d'érosion, zones d'embâcles, les
problèmes anthropiques de différents ordres, les fosses, les
frayères, les zones de rapides, les marais, etc.

Cabane fabriquée avec des arbres coupés à même la bande
riveraine.

Dépôt sauvage de déchets dans la bande riveraine.
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3.4 Le régime hydrologique et le raccordement au réseau
d’égout pluvial

Le niveau d'eau de la rivière Beauport subit des fluctuations 
importantes en peu de temps. Le tracé naturel de la rivière est un
facteur important, avec son dénivelé moyen de 2,66 mètres par
100 mètres d'écoulement. De plus, la rivière ne possède plus de
véritable plaine inondable ou de zone de sédimentation importante,
tels des marais, ce qui permettrait un ralentissement du courant. La
cause principale de ces changements reste les canalisations
urbaines. Lors des crues printanières ou au moment de pluies
importantes, les conduites pluviales gonflent le volume d'eau et
font augmenter le débit.

Il y a plusieurs embâcles problématiques qui se forment de façon
naturelle, à cause du substrat meuble des rives et de la végétation
parfois touffue, souvent des aulnes, qui provoque un apport 
considérable en branchages et arbres tombés. Les empilements de
gazon et de feuilles par les riverains, qui se retrouvent 
irrémédiablement dans la rivière, s'ajoutent au volume déjà 
considérable de matériaux naturels. D'autres déchets, d'origine
anthropique, provoquent également des embâcles, souvent 
conjointement aux résidus naturels. Certains de ces déchets sont
délibérément placés dans le but de faire des passerelles par 
exemple. En 2003-2004, le CVRB a dressé un portrait de la 
localisation et de l'implantation des embâcles de la rue
Clemenceau au lac John. Des travaux de démantèlement de ces
embâcles ont été réalisés au cours de l'automne 2004.

La composition du sol, riche en calcaire, rend les berges de la 
rivière Beauport sujettes à l'érosion. À quelques endroits,
d'anciennes structures de béton dévient le courant et provoquent
de l'érosion sur la berge opposée. Certains gros embâcles font de
même. Les érosions problématiques se situent entre le lac Lorenzo
et l'autoroute Félix-Leclerc, la rivière étant très sinueuse. En amont
de cette section, les berges sont bien conservées et le courant est
moindre. L'endroit le plus problématique est l'ancien Lac Lorenzo.
En effet, l'énorme barrage de béton qui retenait l'eau est détruit
depuis quelques années. La rivière creuse son lit dans le sable qui
constituait le fond du lac. Aucune végétation n'est présente. Un
énorme volume de matériaux meubles s'écoule maintenant dans la
rivière.

Embâcle de branches et de déchets.

Berge érodée.
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3.5 La qualité de l’eau 

Si la rivière est aussi peu valorisée par la population, la mauvaise
réputation des rivières urbaines en ce qui attrait à la pollution de
l'eau en est probablement une raison. Les gens croient souvent à
tort, que tous les cours d'eau urbains sont très pollués, qu'ils sont
dangereux et qu'ils ne représentent aucun intérêt. De plus, le 
fonctionnement du réseau d'égout pluvial est mal compris par la
plupart des résidents, certains pensant que le réseau sanitaire se
jette dans la rivière. Esthétiquement peu reluisant, le réseau de 
raccordement de l'égout pluvial offre un paysage de tuyaux de
béton et de ponceaux de métal qui n'aident pas à la 
reconnaissance de la rivière comme zone à respecter et à protéger.

L'urbanisation a un effet marqué sur le cycle de l'eau. La filtration
naturelle de l'eau par les végétaux et les sols est amoindrie car une
grande partie de la surface du sol est imperméable, principalement
due au réseau routier. Lors de cette dispersion canalisée, l'eau de
ruissellement accumule divers agents contaminants tels les 
fertilisants, les herbicides, les pesticides, le sel de déglaçage, l'eau
chlorée des piscines, des produits pétroliers et autres rejets 
suspects. Le réseau d'égout pluvial déverse la majorité des eaux de
pluie du bassin versant directement dans la rivière, avec son 
contenu indésirable.

Plusieurs paramètres physico-chimiques augmentent de l'amont
vers l'aval. Pour le pH, la dureté, l'alcalinité et la conductivité, cette
augmentation est due en partie au calcaire de Trenton qui compose
le lit de la rivière. La turbidité de l'eau s'accroît de la même façon,
à cause de la présence des égouts pluviaux, du phénomène 
d'érosion des berges et de la forte pente de la rivière. Pour le fer, le
plomb et les nitrates les concentrations proviennent assurément
des égouts. Les concentrations de fer dépassent, dans la majorité
des stations d'échantillonnage, le critère de toxicité chronique pour
la vie aquatique.

Une étude sur la qualité des eaux pour la baignade, effectuée en
1998 par le Service de l'environnement de la Communauté urbaine
de Québec, a fait état d'une baisse de qualité des eaux de la 

La turbidité de l'eau est grandement affectée suite à de fortes
pluies.

Rejets suspects au nord de Montpellier.
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rivière de l'amont vers l'aval. L'eau des secteurs en amont des
zones résidentielles y était classée excellente, même bonne pour la
baignade, de l'été à l'automne. L'eau des secteurs urbains fût par
contre classée polluée pour la même période. La présence de
plusieurs conduites pluviales possiblement contaminées par les
égouts sanitaires (conduites croisées) peuvent expliquer ces 
résultats. Par contre, les données E. coli prélevées au mois de mai
2004 montrent que lors des temps secs, la qualité de l'eau est très
bonne. Les problèmes de contamination par E. coli surviennent
surtout en temps de pluie, lorsque le réseau d'égout est saturé et
que les pluviaux débordent.

Les données sur la qualité de l'eau datant de plusieurs années, il
serait intéressant de procéder à une campagne d'échantillonnage
de la rivière et de ses tributaires afin de déceler les zones sensibles.
Une carte évolutive pourrait être produite en ce sens. De plus,
l'impact du sel de déglaçage pourrait être intéressant à étudier. Cet
échantillonnage pourrait se faire annuellement pour surveiller la
qualité de l'eau lors des périodes critiques de fortes pluies, des
crues printanières et des saisons.

Calcul du pH de l'eau.

Raccordement des conduites d'égout pluvial.
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3.6 La réduction des habitats naturels et l’augmentation
des zones imperméables

Le bassin versant de la rivière Beauport propose une bonne 
diversité d'habitats dans son ensemble. Il est en effet possible de
chevaucher une multitude d'habitats différents comme les
érablières au nord du bassin, la forêt mixte, le mélézin, des
saulaies, des aulnaies, etc. En plus des différentes entités végétales,
le territoire possède également des zones humides comme des
lacs, des étangs, des marais, des plaines inondables ainsi qu'un
accès au fleuve où l'on retrouve un marais à scirpe. Nous 
retrouvons également dans le bassin plusieurs zones agricoles où
les champs sont dominants avec quelques champs en friche.
Malheureusement, avec l'expansion des zones résidentielles et
commerciales, plusieurs secteurs sont menacés de disparition.

La plupart des pertes d'habitats survenues à ce jour sont le fruit de
l'urbanisation constante sur le bassin. Les zones résidentielles ont
connu une expansion dans plusieurs secteurs par le biais de la
déforestation des boisés et des lisières de forêt. L'agriculture a
aussi beaucoup participé au phénomène de déforestation de la
bande riveraine. En effet, les agriculteurs avaient tendance à
couper le plus possible la végétation au bord des cours d'eau pour
agrandir au maximum la superficie de terres cultivables. Lorsque le
changement d'affectation du sol a permis l'urbanisation des 
anciennes terres agricoles, la végétation avait déjà disparu. Même
si la déforestation a grandement affecté certains secteurs, la rivière
Beauport a malgré tout connu un gain d'espace vert par la création
d'une bande riveraine obligatoire de part et d'autre de celle-ci.

Les habitats humides ont grandement diminué sur le bassin versant
de la rivière Beauport. Ce n'est pas la déforestation, mais plutôt
l'urbanisation avec comme conséquence la canalisation des 
multiples tributaires ainsi que le remblaiement des zones humides
qui est en cause. Par exemple, la construction du complexe Odéon,
au nord de l'autoroute Félix-Leclerc, a détruit l'une de ces zones
humides. L'ancienne ville de Beauport a également grandement
contribué à la canalisation des tributaires. Seulement 26% 
(7 ruisseaux sur 27 à l'époque) sont encore à l'état naturel 
(certains sont partiellement canalisés). De plus, certains ruisseaux
(ruisseau Rouge et d'autres ruisseaux) on fait l'objet de grande
déviation de leur lit d'origine.

Le boisé du Mélézin comporte un bassin d'eau qui servait
jadis de réserve d'eau potable.

Certaines zones humides sont visibles à partir du sentier
pédestre. Celles-ci sont peu nombreuses et sont en perte de
terrain.




